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426 BEVUE TECHIflQUE DR L'eXPOSITIOIT UITIVBRSELLB 

La vis snulùvu au moyen de la traverse la soupape qui eat munie à cet effet 
de dcnx taquets à son extrémité supciieure. 

Cea deux tut^uets s'engagent avec ia traverse entre les i pattes de la i»êce 
guide-tige et emjKi'liL'iit par consétpicnt la soupape de tourner. 

La viR abaisse la soupape en appuyant par le bout sur le fond de la soupape 
qui est nu-dcsHous du plau du siège de celle-ci, 

Gnîce à ces dispo^itious, le point d'application de la force agissante, se trouve 
toujours en iivaut dans le sens du mouvement ; la soupape ne peut donc coincer 
et vient w poser bien d'aplomb sur son siège. 

Afin d'éviter que des matières quelconques, puissent empâoher l'élanchéité par- 
faite, en s'intcrpotwnt entre la soupape et son siège, ce dernier n'est que l'angle 
arrondi de l'unnean iuforiuur de la cliapello de sorte que si, le robinet ayant été 
longtemps onvert dims une conduite d'alimeutatîon par exemple, il s'était formé 
des déjiôts sur 1o siège, la soupape en 8C fermant vient presser ces dépAte sur 
une surface angulaire et la force par conséquent à se casser et non à se lasser. 

La soupape dite équilibrée, est pourvue en son centre d'une petite ouverture 
entourée d'un guide dans leijucl se meut lu bout du la vis. Le robinet étant 
fcnnc, la vis appuie au fond de la soupape et ferme donc cette petite ouverture. 

Dans celte position il y a nu jeu déterminé entre les baquets suporieuis de la 
soupape et la traverse de ht via de soi-tc que, en ouvrant le robinet, lu vis di'- 
luasque d'abord la petite ouvL'rturc à travers laquelle se produit alors un échap- 
pement de fiuide. 

£n supposant (jue le fluide en pression s'oppose à l'ouverture, lii charge sur 
la soupape diminue et devient mËnic inférieure à celle exercée sur lu surface an- 
nulaire résultant de la diiïéreuce de diamètre entre l'ouverture du sîi-jje et de 
la soupape, par suite de ce cliangcment d'é<iuilibre, la soufiape suivra la vis sans 
effort. 

Grâce à cette disposition et quelle que soit la dimension de ces robinets, l'ou- 
verture et la fermeture de la sou(jape pourra touj<iurs s'opérer faeileincnt, que le 
fluide en pression agisse sur In soHpa]wen s'opposant ou on oidant à son ouverture 
et on choisira de préférence le cas où il s'oppose à l'ouverture. 

Outre les avantages résultant de la disixwition de la garniture et (jui se ri'su- 
msnt en : 

l" Etanchéité parfaite, 

2" Facililc d'admission du fluide ou du gaz en pression de n'importe quel côté 
de lu soupape. 

S" Facilité de manœuvre, ne blocquant jamais, n'ayant jamais la charge de va- 
peur i)our s'opposer k l'ouverture. 

La construction de ce robinet permet de visitci', rcptrer et même remplacer la 
garniture intérieure sans démonter le cori» du robinet ; propriété trt'S pn.*ieusc 
lorsfiue les robinets sont places entre des pièces de macliinea difficiles à déplacer 
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conçoit <{ue lus prix de revient eut-mëmee dans lesquels ces frais eatient paaz 

\u\e iKiit conHid(>riible pour le quart oa le tien ordinairement, dépendent a 

frnindi' {lartif du la solution pins ou moins parfaite qne cbaqae concurrent in- 

iliislrJ)'! «Il que le constructeur de ces machines a sa donner à ce problème. 

Iri- prolili'itie (lu f^raissuge est donc d'une importance capitale. Quant à li 
iiiiiiiii'-n' ilt^ le ri'suudre nous ne croyons pas qu'on puisse la trouver en dehon 
di' lu iiiiïHkhIc nouvelle basée sur le principe de la circulation surabondante 
iChiiih^ toujours pure autour des tourillons, méthode qni se trouve eipoaée 
cl: <Ii''V>'lii|>|K^e (liiiis cette monographie ; nous disons de la méthode nouvelle, et 
Ht II- nLnti'Li^rt) de nouveauté pouvait être contesté à cette méthode, malg^ l'ab- 
v<:wv iliiim 11' d 1 11 niki ne public d'appareils construits sur le principe qui lui eeit 
lie liiLHc, p.in^i! qu'elle est tellement rationnelle qu'à sa réalisation Bcîemmeat on 
int^'itisi'ictiirni-nt, tous les efforts dans la voie de l'amélioration des anciens pro- 
vM<», <irit dû foroi'niuiit tendre ; tout au moins ce sont bien à des appareils et 
à dc'n m(ij(uis nouvcunx umquels il a fallu avoir recours pour l'appliquer, pour 
ffi'iiémtiwT cette iijiplictttion & tous tes cas usuels de la mécanique couraute, pour 
l'cLfiidro rm'tne à plnsietint où k-s difficultés de graissage n'avaient pu être sur- 
iiKinti'cH. 

U: plidi dti ce tmité est de ne donner la description des appareils qui réalisent 
cette niétliode et qui embrassent les machines industrielles de toutes catégories, 
lesnmchiiies à viijxiur et !e matérie! roulant des chemins de fer, qu'après une 
cxiKiBLtion préalable et une analyse approfondie de ce qu'est le frottement en 
mécanique et de ce qu'est le graissage, de ce que sont les lubrifiants et lu ma- 
nière de les appliquer. On verra ensuite par quelle méthode dynamométrique 
on obtient de titrer exactement ces lubrifiants et de déterminer la vraie valeur 
commerciale des Imiles de graissage grâce au dynamomètre de rotation, dû à 
M. Leneveu, d'une remarquable sensihihtë qui a été appliqué à ces essais. Qviw 
mesure dynumomctrique directe du coefficient de résistance de cha<iue huile 
suivant son pouvoir lubrifiant, a été étendue à la recherche do ce que vaut un 
système ou un appareil de graissage, à ce que tel ou tel métal, tel ou tel alliage 
employé comme coussinet peut faire économiser de force motrice, suivant l'adhé- 
rence des divers huiles pour ces métaux ou suivant la compre^ibilité de ces 
métaux. 

Enfin un chapitre tout spécial est cooaacré, à cause des économies extraor- 
diDairea que son amélioration fait réaliser, an graissage des fusées de wagons et 
des cylindres de machines locomotives des chemins de fer. 
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Il notiH eut suffi du prodoiie ponr l'essBi U charge de 8S kOoginmmes sur Tap- 
poreil & friction de la machiue d'eaaiii. 

Lu marcliu du IVsaai eût été identiquenicnt la même et le nppoit entie le 
pouvoir lubrifiant de l'échantillon à »i kilt^rammes et le pouvoir labtifiuit de 
l'huile d'olive à cette cliai^ de 64 k. doqb ent été fourni de la mâmg maniën 
sur lu feuille k diai^ninmie. 

Dana It; cas uii l'on veut obtenir une échelle à 84: kilogrammes de charge des 
divcraea huiles nuturelloe on mélangées, il suffit de construire l'échelle des coef- 
ficients d'onctuosité de l'huile d'olive à 64 kilogrammes sur une feaille à dia- 
gramme établie en suivant la même marche que celle que nous avons Buivieponr 
l'établissement de ictte échelle Ji &i kilogrammes (voir plue loin cette marche k 
suivre) ; on détermine ensuite de la même manière à 62 kilogrammes le pouvoir 
lubrifiant des diverses huiles et l'échelle à 80 kilogrutamcs de ces ponvoirs Inbii- 
fianlB, l'huile d'ulivc restant toujours le terme do comparaison anqnel se rap- 
portent les autres jwuvoin lubrifiants. 

Ces essikis établissant le pouvoir lubrifiant des diveises huiles aux diverses 
cluirgCH sont nécessaires aos marchands d'huiles, aux compagnies de chemins de 
fur, aux iiiduBtriels, à tous ceux enfin qui ont des machines à graisser sons oca 
fortes charges. 

Conduite des essais à la charge de 50 kilogrammes par centimètre et 
aux liioerses températures. Essais des huiles pour mmhines à vapeur. — 

Au lieu d'avoir à établir l'écliolle dca pouvoira lubrifîaiitsaiixdiveraes clioigcs 
pour une tcmiicniture donnée, il s'ii^ît ici d'établir réeliullc des pouvoirs lubri- 
fiants des huiles aux diverses t<;mi>ératurea pour uir' cliar{!;e donnée. 

C'est le uns dus essais d'huiles jtour niachiiies à viipcur. Puur ces machines 
les oi^nnvs à lubrifier ne supportent pas une char>:e considérable, aussi faisons 
nous ces ensuis à ûii kilogrammes de charge par centimètre invariablement. 
Qmint à la tumpéniture, il convient de faire les essais soit ù IHJ", chaleur de la 
vapeur à atmosphères de pression, soit à IH'J", chaleur de la vapeur à 9 atmos- 
phères, suivant lu pression à lu<juelle miircheut les machines qu'il s'agit do grais- 

Puur obtenir cette tenijiérature des surfaces frottantes, le conKsinet de l'ap- 
pareil à friction porte des tubulures [Hîmiettiint d'y faire circuler de la vapeur 
en pression. Le voisinage d'une chaudière fournissant de la vapeur à 7 ou at- 
mosphères est donc nécessaire pour ces essJiîa. 

Ija chulenr étant obtenue pour les snrfaci-s fmttantes pir ce procédé, les 
essais s'effectuent avec nos upimreils exactement comme ceux que nous avens 
déjà décrits et l'échelle des pouvoirs lubrifiants des diverses huiles s'établit d'une 
façon identique. 

On doit toutefois pruvcdcr a^ec une grande pnidence à urnse de la plus 
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Il fulkit d'abord que la quantité de gr> SO fnti an» gnmde pour ttn t 
boudante uu début de tout eaeai et quelle queeoit la charge à laquelle a'a 
(Mit cssiti, uclit est Évident : pour que la résùtaace marquée par le dynamomètre 
soit le oouffîcieiit d'onctuosité, il est indispensable qu'à la mise ea maroha la 
lubrîlicabiou dos surfaces soit effectuée avec aarabondanœ, poietâ parfaite de 
l'huile et non uvec manque d'buile. 

Il falltiit ensuite choisir une quantité qui pour meaarai la capecàté onctaense 
de l'huile d'olire aboutit^ un nombre de toniB multiple de 10 pour que (le coef- 
ficient d'utietuosité de cette huile étant lui-même égal à 100 c'est-à-dire mi 
multiple de 10) le produit de ce coefficient par la capacité onotoenae autrement 
dit le pouvoir lubrifiant de l'huile d'olive fut lui-môme un multiple de 10. 

lU0xl0O00= 1000000 = 100° (en sui^rimant 4 zén» pour runeneroe 
produit aux centaines.) 

A cette condition le titre de pouvoir lubrifiant de l'huile d'olive étant ùnai 
ramené h un multiple de 10, l'huile d'olive se trouve occuper dans l'échelle des 
pouvoirs lubriiiauis des huiles le titre 100 an-deeeus et au-devoua doqoel k 
range le pouvoir lubrifiant des autres huiles. 

C'est donc pour assigner le titre 100 à l'huile d'olive dans l'échelle dm poa- 
voirs lubrifiante, que la quantité de gr. 20 a été cherchée par tàtonnemient et 
adopUie pour les essais. On peut dans certains cas avoir à doubler, quintnider, 
décupler cette quantité pour opérer avec plus de facilité ou avec un surcroît de 
précision. 

On conçoit qu'en vue de rendre facile la lectnre et la mémoire du titre des 
huiles autant que ]K>ur donner à tout le monde le moyen de s'entendre sons 
é(iuiv(X)Uc sur ces titres, on ait été amené à cotte simplification. 



IV. — Autres applications de la méthode dynamométrique 

La même méthode et les mêmes appareils ])ermetteut de déterminer avec 
exactitude k [Hirte de force occaflionnée par l'usure des tourillons et conuincts 
insuffinammont graisst-a ; les coefficients de frottement et le degré de poli maxi- 
mum des divers métaux, d'établir la valeur comparative des diverses méthodes 
et dus divtre api»areils de gniissage, les quantitért de fuK'C motrice et de lubri- 
fiant (jue les uns ou les autres font dépenser ; elle jœrmet donc pour tootea 
sortes de cas d'élucider d'une fa(;on certaine ijuclie est la meilleure méthode et 
quels sont les meilleurs appareils de graissage à employer. 

Perte de force correspondant à l'usure des lourilloits et coussinets 
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Propriétés de la grenaille. — Deux eortes de grensOIe KHit employ àM ; 
daiiB certains cas, la grenaUIe de plombagine ; dana d'atitret, h greoBiDe de 
plomb de chasse d'un naméro beanconp plm fin que «Inî que l'on troave du» 

L'une eb l'autre ntlcutlBsent le débit de l'hnile en ohai^ qni les tcvreoB ; l'une 
et f'autro asAureiib la régularité et la continnîté indéfinies de ce débî^ maÏB 1b 
premiilTc àcAiise de sa propriété éminemment filtmnte due A la forme aplatie de 
ECS grains sert à lu puriJicBtion de Thaile dans les appareils mâmes (polierB grais- 
scurs, godets ^isicurs, bott«e de wagon, etc.\ on hon des appareils (filtrea 
à ((renaille de plombagine) ; la seconde pen filtrante à canae de la forme ainmdie 
de ses grains n'est appelée qn'à retenir à sa snrfaoe les grosses impnietéB empê- 
chant aii)si l'obslruction de l'orifice d'écoulement qu'il s'agit d'onviir oa de 
fermer à volonté au sein de la grenaille pour varier on interrominv facultative- 
ment le débit de l'huile dans certains appareils. 

Ijes appareils à grenaille de plombagine sont seuls emjJofés quand les organes 
jt <:ratBsci' doivent fonctionner an sein des poussières intenses ; dans les indus- 
tries ordinaires où los poussières ne sont pas exagérées, ceux à grenaille de plomb 
et ceux à grenaille de plombagine sont appliquée indifféremment. 

Tje ralcutissenient de l'écoulement est dû ainsi que la régularité des débits à ce 
que l'huile en charge est obligée de circuler i. travers l'infinité de canaux Iviaés 
en tous sens qui existent entre les grains ; la continuité des débits est dne anx 
innombrables points de tangence des grains entre eux et qni ont pour effet une 
inibibition invincible de proche en proche de toute la masse des gruns. 

Les appareils à grenaille sont, toutes proportions gardées, ce que sont dans la 
nature les sources prenant naissance sous un amoncellement de sable ou de 
gravier, sources qui sourdent depuis la formation de ces amoncellements, c'est- 
à-dire depuis des milliers d'années avec une régularité parfaite et rigoureusement 
pra]mrtionnc11e à l'tibondance des pluies qui los alimentent, 

ha régularité et la continuité des débits sont dues encore k la surface de 
surface do filtration qui retient toutes les impuretés contenues dans l'hnile on 
apportées par l'air ambiant. 

La lenteur de rcncrasscment de la grenaille, peut être retardée anbant qn'on 
désire en augmentant le rapport entre la surface protectrice et la section de 
l'orifice d'écoulement. 

Reproduisant en réduction <:c que la nature nous met sous les yeux, î! a suffi 
de porter dans les moindres godets graisseurs à K'OO ce rapport; c'est-À-dire qne 
dans ceux des appareils où la surface de la grenaille est la plus petite, elle se 
trouve cependant mille fols plus grande ({ue l'orifice d'écoulement; n'a pas 
été nécessaire pour cclfi d'agrandir les formes et dimensions ordinaires des appa- 
reils. 

Avec ce rapport égal au moins à mille, au plus à cinq ou six mille, l'expérience 
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a montré quo duns les iiaincs iiii la poiiasière n'est pus exiii-'éréc i.-eUe surface de 
fîltration étnit asse;; graiiilti iwiir que l'ciicnisscmeiit fut iiiseusilile. Apri-s trois 
années de marche il n'est pas possible eu efTet de i;oni»tiiter une variation appré- 
ciable dans lea débits. 

Pour les industries qui dév-clop|wnt le plus de imussiéres, les fabri'iues de 
chaus, de ciment [«r exemple, lus salles contenant lia machines sont inaccessi- 
bles auK ouvriora quand l't-s miicbini-s sont en mouvement, l'atmosphère étant si 
cliar^rée de poussières (jne le soi esc itcouvert d'nui- couche de matière en ]K)udre 
de 20 à 30 i-eutimi-tres d'éiaisseur ; lea ajqKiivîls graisseurs, on le ciin(;oit, sont 
promptement eusi-vclis sous cette miitiére; ils fouet ionnent ceix'iulant plusieurs 
années avec la même lî't'naille, et ce n'est i^ue tous les deux nus environ qu'il 
faut la remplacer. 

Il est nécessaire dans ces usines de nettoyer cliaquc jour le trou qui dans le 
couvercle de chaque apiiareil permet à la pression atmosjihcriqnc de a'esorucr. 

Le remplacement de la grenaille à de tels intervalles est une dépense insigni- 
fiante car il n'en reuta- dans chaque appareil que pour ijuelques centimes seu- 
lement. A ce prix le jn^issage est assuré, fv qui jionr (xa industries éipiivaut a 
des ifeonomies d'usure des machines, de force motriw, de lubrifiant, d'augmen- 
tation de rendement, qui alnissent le prix de revient des produits fabriqués dans 
une proportion très considérable. 

La sécurité (|u'offi-ent les opisircils à ^irenaillc même au milieu des poussières 
eiagércea, est rendu tout à fait complète par ce fait que jamais l'aiTÎ-t du débit 
de l'huilo ne peut être brusque et instantané, on le oon^'oit. puisijuo rcneni.s8c- 
ment ne s'accomplit qu'avec une extrême lenteur et ]wrce que par le remplace- 
ment de la grenaille ou iwr son nettoyage on est assuré «le voir lea aj'pareils 
donner indéfiniment de parfaits n-stiltats. 

La grenaille de plomb a été adopttio plutiU que de la ^l'cuaille en tout auti-e 
matière parce que le plomb réunit tonli^a les qualitis rti|uiscs jionr l'iLsage dont 
il s'agit ici ; il n'est pis attaqué par les acides gras ou si faii)lement que cette 
action est tout à fait ucgtigOLdjlc, il ne risque ]kis d'enilommagcr les organes de 
machines qu'il atteindrait accidentellement, enfin son prix est moins élevé que 
celui des autres métaux motis. 

Quant à la plombagine elle est encore plus ijue le )>Iomb inolTensive puis- 
qu'elle est lubrifiante, plus que le ploiiil) elle esb d'un prix modéré; enfin elle 
jouit de la propriété de n>ugir au feu iudi'tiniment sans inconvénient (un sait 
qu'elle sert k faire les creusets de fnnderie), cette propriété est pn-cicuse ciir ser- 
vant à filtrer les huiles, il suffit de la faire rougir pour la purifier indéfinimcnti. 

Moyen de régler les débits de l'huile circulant à travers la grenaille 
quelle que soit la qualilê d'huile employée, — Quelle t|ue soit la qualité de 
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lliuik employée et pour qnelqne liquide que ce Boit d'aillnm, on pent régler 
son débit an traverg de la grenaille. 

r Par h numéro de la grenaille. Dans oe oas la section de l'orifioe d'écoole- 
ment oat invariable, les débite sont d'autant plos petits que les numéros Mmt 
plus fins ; le nombre de ces ntiméroe étant illimité, comme le sont lei numén» 
des toiles serrant à les tamiser, on obtient abeolument tous les débits et les plus 
invTaisemblttblemcnl petits avec antaat de facilité que les pins granda, o'crt 
ainsi (|ue l'on obLîcnt (n^ultat k peine croyable et qu'inutilement croyiHu-ntKU 
on délierait par ({ueliinc autre moyen de reproduire) la formation ^ l'écoulement 
d'une (Touttu, soit la 20" partie d'un gramme en 84 heures et cela avec une té- 
frujnrité tout à fitit clironométriqne et indéfiniment pendant un nombre d'an- 
nées qu'il est permis de croire illimité puisqu'après trois ans aucune variation 
de débit ne s'est encore produite. 

2" En adoptant un numéro unique de grenaille et en ouvrant plus on moins 
uu sein de cette grenaille un oriiîce d'écoulement de manière k varier ainsi à 
volonté le débit. 

A cet effet comme registres, deux tubes (lig. 14) minces coulissent l'uii dans 
l'autre à frottement dur, l'un découvrant plus 
on moins diins son mouvement l'ouverture lon- 
gitudinale dont l'autre est muni. 

Soit le godet en verre ou en métal fi ; au-dcs- 
fiUB et eu prolongement du tulw d'écoulement do 
l'huile T, est ti.'cé le tube mince K porti»nt une 
fente ou trait de scie F, située dans sa partie la 
plus inférieure an fond du godi-t. Tx! tulœ re- 
gistre I manœuvré iwr pas de vis, coulisse à l'in- 
térieur du tut» E. 

En enfonçant ce tulxs registre h fond de course, 
la fente F est fonnée complètement et le débit 
cesse ; en le soulevant plus ou moins, on découvre 
plnH on moins la fente, c'est-à-dire l'orifico par 
on riinilc coule ; ou ri-gle ainsi le débit ù volonté. 

Un frottement dur des tubes, qui assure lu po- 
sition d'ouverture invariable du registre a été 
obtenu eu faisant dans la partie suiK'rieure du 
tulœ K, un autre trait de scie de longueur déterniin 
l»l»s ou moins dur qu'où veut établir. 

r^i greriiiilie qno contient le gorlet justpi'an 1/4 ou au 1/3 de sa hauteur re- 
couvre la fente du débit et l'huile la tra^-orse pour arriver Ji l'ouverture de cette 
feuti.' qui se fuit au plus bas du godet. Il est à remarquer qne la tungenee des 
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Ou trouve 1" Que les grains ronds opèrcut pion ritean débnt la filtration mais 
qu'ils sont cuiH-iKliitil le pliis vite eiicraBads ; 2" que la quantité de liquide filtré 
produite ]iikr les j;niiiia ronds est bleii inférieure, à poids ^1 de matière filtauite 
à celle Acs denx untrcs filtres ; 3" Enfin que la qualité c*^t^diie le d^ré de 
purificiiton du liqnide obtenu avec ces grains est incomparablement inférienre i 
celni atteint areu K-a autres tiltrcs. On reconnaît que la plombagine est celle des 
trois iiiatièn-ii (iltniiites (lui donne de beaucoup les meilleurs résultats soit comme 
durée de survii-e de la ^naille, soit comme qualité et perfection de l'opiirar 
tion. 

En ouLn! la plombagine jouit d'autres privilèges d'une grande importanoe ; 
on la purifie en la faisant rongiran feu et elle ressert d'autant plus souvent que 
des cuisses sfint iluvanUige détruites ^lar l'actiou dn feu (et pour les hnileg les 
crasses sont presijue complètement brûlées), à sa qualité éminemment tîltiante 
la plomUigine joint donc l'avantage de donner une filtration très économique : 
elle est iiiatliKjiiiible (ur la plupart des réactifsacides ou basiques, anasi oonrient- 
elle pour la tilirattou non-seulement des huiles encrassées mais encore pour l'é- 
puration de lieaui.-uup d'autres liijuides. 

Eu décrivant iei les filtres à grenaille de plombagine, nons aj^ooB l'atten- 
tion sur la disiK)sition de la filtration de bas en haut qui a été adoptée et «ir 
la fa<;ilitê de régler la lenteur do la filtration. 

La filtmtion du bits en haut a une grande importance car elle obl^ la plus 
grande partie des imiiui'otés conteiiura dans les liquides à s'accumuler sous le 
filtre ut à s'en délaeher jtuur touilx^r au fond dn vase i)ar dtontation au lieu de 
pénétrer lu uutière filtrante. 11 s'ensuit <|tie pres<|uc toutes les impuretés sont cll- 
miuécs imi' décantation, les reu déments sont énormément accrus de cette uia- 

Quant à ia facilite de régler la lcnt<;ur de la filtration, réglage que l'on ob- 
tient eu faisant varier la position plus ou moins enfoncée du flotteur an sein du 
liiiuide ù filtrer, elle a ans.si une grande iuijiortauce et une grande infloencesoit 
snr la perfection de la filtration, soit sur le rendement ; il est esrentiel, en effet, 
de iHiuvoir nilentir l'ojM.'i'ation d'autant plus que le li(iuide à filtrer est plus en- 
cras.sé et d'autant plus qu'il doit être ])lus iNirfaitcmetit épuré. 

L'huile versL'u dans le rcseri-yir A i^lig, Ifi) s'y décante pendant la filtration. 
Une blinde permet de soutirer les dirpôts. 

Le HoLU'ur F est terminé à su pulie inférieui-e par la boltf démontable I, dans 
laipielle se tronve la gifnaille filtnmte dlsiiosée cntiv les toiles métalliques T.T'. 
Le iwids du flotteur est (.^juililjré jiar les coiitreiwids IM", 

Le couven-lc U du tlotLeur est ci-eux. En le ehargeiuit plus ou moins d'uu 
corjis louiil (jui'leonqne cehii-ci s'enfonce jilus ou nioinn au sein de Thnllc à 
filtrer. 

La filtration ii lien de Ims en haut à travers la grenaille, par la charge du 
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Xoi» L-roTonf >i!:e fe defftm de n^age hcnlutif et de ■écarilé de f onctioone- 
u-TLt e^i o<:<tLnïTUi à loas les eodeu emploréi jncqn'id. 

1/^ çoàcii cQ f:?vt De vuiËiit qiK psT le moren plna od moîiii ingâuenz de 
ns'.tr '.a dèl-iiÀ : l'a s'ftppliqiKDt à oanir oa i fermer plm on moiiia un oriSœ 
toni à fait m:<:rti$':'opi-]Oe, or il eA imponible de relier nue onv^nre kobi pe- 
tite, parce 'ic'ellc est saanôae k des pMoomènes de capilhrilë et d'inflnenoes 
uffl<>«f-Kén<iuv« <iu'on ne peut prértHr dam la jHatique, ensuite pnne qn'îl 
iiVxiîic i«iâ liv lu-i-j-.-n mècaniqDe, si inenûcnx soit-Il, â'onrrir oo de fermer in- 
S(,-nsrt.<':Ëmv:ii u:.-.' o'.;vvnuic microscopique, eoân parce qœ ce réglage fnl-U ob- 
tûuu. unû iiui'ur-.-:'.- elle-même micnMCopiqiie ne tarde pas à obetmer cette oa> 
venure. 

Xous avons ^ouvc-nt ocmstai^ qs':l êcaic impossible de satiafsiic avec im aea 
tjjv d'afipur\.'i!£ aux conditions si dircnes de formes et aox dlspositionB si dîffé- 
i^Qtvs qui £0 n.-iicoiiti\.nt dans la pratique pour l'innombrable variété des ma- 
diines à (naisâtr. c: on «ffet ce c'est pas au machines à se plier aux formes et 
aux dispositions di.-s >.TaisBearE. Aoâ&î noas dwtirons les trois catégories de go- 
dets gniiïfêurs » t:rt'naille qui Kpondèut à toas ies besoins. 

Ites ip'is si>rii-$ .\.AR. et D. la série A à ^dâïI^c de plombagine doit être 
seule emploTÀ' )K-iur \<s industries très ponssiereu^es ; pour tons les antres cas 
1rs truis st.'r.t.-s conviennent indifféremment. Lee séries AR et D & grenaille de 
plomb sont munii^s d'un retrîstie qui permet de relier et de varier à volonté les 
débits ou de tes iuierrompn', tandis que Its ;nxieis do la série A à plombagine 
n'étant n'i;l>.« qu'une fois pour tout<^ par le uumcio do la plombagine, ont un 
débit (x>ntiiiu. 

Quand tes débits doiv<<ut êlie faibles, de jvu do ^rranimes ou de fraccions de 
(Oummes on H liouros, la eoiilinuitê do cïs dohits no <.-onstitue poâ un défaut ; 
elle est mémo arania^-uft- i-ar les quolquos irouttos atvnmakrs la nuit sur les 
tourillons sitvciu lo nuitiu. ii la mis*.- on waieho, à in^isser. plus aboudammcut 
un iloi>an ei apK-s nqv^s de lu uiaoliinv que (vudaut sa marche normale aîusi 
qu'il onnvîoiit. 

I.a pKiniKi^iiie qui est une uiaiiin.' friaMo u'offa' pas d'inconvénient da fait 
lie celle Iriiibilîto. oîir une fois iuibilw d'iiuilo. la masse t.-umpact« ainsi formce 
ne snl'it aucun ciiauireniout ni dans lo lionilnv ni dans la in>»sseur de eesgnûns. 
Oonime (H-se dos srodots sur les i'tiaiv,i;;x do jwliors ou autres organes à grais- 
siT i! os[ in)iH>rtaui de faire ou sono qr.o Kn iniusdostir.isàlesreo-evoirneBoient 
|>its iihis ::raiids <|Uo la li^'o tulmlaiiv du p-ilot ontr.kuî àai.s ces tn.)us, d'abord 
IKiur que le srixiot soit lixo g<'lidonio;it, o:is;iito atiii d'oviLt-r que les poussières 
puisseut s'intrxiduire sur loiourillou yw ce jiu euin> les pii-ees. 

A cet effet, si les tix>us exisloiit déjà, ou emploie (,lîg. IiH des bouts de tube 
en Imis H, entrant jusie liauso-es tivus,ot dans IcsquoU la tî-n.' du ;;odet s'ajuste 
exaetomont. 
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de cas; oomme pour la série B, les sarfaoes frottantes j Bont compIUejiietit à 
l'abri des poiuBières ext^enree, cellefl-oi ne pouvant entier par le godet à gn- 
Dfûlle d'alimentation, et celles qui se présentent anz extrémités des oonaùneto 
étent entraînées avec rhnile de circnlabion dans le vaw léoupératenr. 

Paliers graisseurs série £, à circulation Shuile et à fillration automa- 
tique.— Les paliers de cette série (fig. 22) contiennent l'huile de droiiladonM ; les 



Biècbes M puisent cette huile par capillarité et en alimentent le velours T qui 
entoure le dessus dn tourillon. A aon tour, lo veloure humecte surabondamment 
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mités dee conssitiets dn bouton de manirelle comme poar les toarllloiis des pa- 
liers ordinaires. 




L'huile évacuée se rend dans le godet G' sous le bouton de manivelle et est 
recueillie journellement pour fibre filtrée. 
Ici se trouve appliqué la circulation surabondante et k l'bnile toujours 

Gliuièrei excentriques, etc. — Pour les eicentriqnes, glissières, pivots, 
etc., et pour tons autres ot^nes de machinca, les godets graisseurs à grenaille 
sont apt^qués; la récupération l'est ^lemenb, à moins qu'il s'agisse d'orga- 
nes si peu importants que la surabondance d'hnile s'entende de fractions de 
grammes en 21 heures et que cette perte d'hnile puisse être considérée comme 
n^Iigeable. 

Graiuear» à grenaille à débit continu et réglable à volonté. — 
La forme des graisseurs de cette série est différente, mais la construction et le 
foDotâonnement sont les mêmes, qne ceux des antiques graisseurs dits à boule à 



BTOC àa coton pour chiuiuu hiiilu iiouvelK- ii tswiyiT ; iiiuis i;i' iuIUivul'u wt l'uf- 
taîre d'un instttiiD. 

Il iiD]K)rte enfin du nu jKtâ oulilii-r, ;ivi(iit k' n'iii]>]is.siL'i' 'hi iiik'. i[i' likssi^r hi 
gKatâWi! jusun'à ce iiut son nivmu !itLi'ii:in.- lii ;:i'iiiliiiiti"ii A. 

Pour eus essais, an litiii de jnsfr lu iinmiLiii' il'lniili- iIuiiimi- {uir riL]>iMrL'i], ou 
de compter le nombre de !n>ntU'S iivi'<' iIiihiiil' Imik- ]i>'iiiluiit un uiH\<n ilonué ilu 
5,I!>, un GO niiiintes pir uxvniple, un aumit ]>n drcsnur rn'lLt'Mi'ii'uin^-s lu U'ni|K< 
mis par le liquide ù s'uUtiswr diinn le tiilx^ d'niu- hunicur dotmitr; le nit-ine n'-- 
Bultat comparatif des vi^nsitiv des divcrs«-s liiiilcN eut Otv ainsi iléternilrit^, 

Qnand une huile à esMiycr ei>t encrusMi-, un )'uuL i>]iiT(.t iinin.']iiL'tit : Diiiilu ti 
essayer étant maintenue liien hoiUDiréiie \kit iiL'itatiim, un in n-iu]<lit, k tulK-, 
mais en mesanut pour clmtine liuîU: le t(-iiii>s ipril met. ii se n'ni|ilir. ua lien de 
mesurer le tempd qu'il met à se vidiT. Le tulie di.' ninpIisMi;.'!' t-fi ili!)|HM<'' s|i<,''- 
uialemcnt à cet effet, jrniduO et (.ii1il>iv. On a nnf- la rriiriiili- i>il a ['oniui'.'inv le 
remp]iR»aprc, on imtc eelle «l'i l'iiuili' aiTÎVf au nmiiiih-i ,M. l.r l<.-in\in ('■.■..nié piur 
eborgue huile eswiyée sert :i ciiiistniin- ÎV-'-ln'lJ'- rli^s visi'Dsii.i-s de ces IlulIi^s, ()ri 
ramène toujiiurs wlle êdiflle ii la visi'risiti' ilc l'Iiuile d'ulivi-, et. iKiiir cela, un 
cuiniuencc ii essayer cette huile de la iii<-in<: iiiaiiii'ri' i|in' ikhis venons d'indi- 
quer. I^g nettoyii^'S avant ehaijne l-^^^lI t^- font eoniinu jin^ileitiniPiil. 

Ceodeuxinanièrca, éjralement liniiiK-s.dVss:iyer lu visi:osité des huiles, [xiuvent 
fie contrôler l'une pnr l'autn-. 

Pour l'essai di-s hiiilen euerassi't-s. ei'S i\i>inètns à jm-niiille ont li- iirivilé-rc de 
repnxluire ce (pii n lien dans la iiriii<|ne ]iii'-'i|u'une itiH'lie est soumise à l'ab- 
sorption d'une huilu cnerasstv, Kn ell'et, ■■\:ii'ti;inerit cmiiine pour une méehe 
en gerrice, le temps rjne met l'imilt- (■nerasM'>u :i U-.tversor la ffROiiiille déjK'ud 
du dt^fTC d'encrassement de l'iiuili-, et, eunime ]>onr 1ns niéi-lie!*. nne partie de 
rimpnreté qu'elle uontieiit reste dans Ifs vides cmnr les jrniins. 

Par CCS essîiis. on a donc du nit-nie couji déti-nniné le dejiré di; viftcoKiié des 
hnilcset la diminution du [Nniynir d'alisi.rptiun des miVht.'s ivra'siiondant. soit 
an degré d'encrassement di'S liuiles, soit aux divirs alHiiss(.menta de temini- 
niturc. 

L'usure des coiissiiieta de wapms à voyaireurs varie du Hh H millimètres; 
celle des coussinets do v-:i<^ns :i niareliiindii'e de \ à <> m \ Il i métros piir 0000(1 
kilojnètres, e'i«l.-ii-<liro jiar deux aiinw'S de rnan-he eiivii'on. Elle est beaucoup 
plus ^inde en hiver ipi'cri été, l't le« i' ;j environ de l'auiiiuenlation de ITi à 
30 "/.. dans la déliense du eonibnsLilile en hiver, si-riudcn; ]iiir M. ('!. Marii^ 
iVuprt-s les statistiques, doivent être iittrilmés à cette nsnri', et ]Bir i-onsequciit au 
défiint de jrraissairu qui rxisle d'ailleurs limte rannw-. iinoii|tie ]>lns htililement 
en été. Cette ]>crti', i-iintii'iiK'i' par tes l'ssiiis ilirccts dynamométriiiUfS est de in à 
â,"» ^ jiour la moyenne de l'annw; si elle aufruiente dans nne proportion tri'S 
forte en hiver, c'est à cnnne de réjiaisBisscmenb de l'huile enoriuwce des boites, 

RIEVtR TBCnKlrjrK. — (ly^IÈMB PARTI» 86 



302176 



TABLE DES MATIERES 



Ia.-» paget I à 420 font pirlie d'an aulm ouvrage. 

P>g*9 

Appareil de graissage {système Hoch^asand) 4SI 

• à huile ou à graisse t-onsisiante 429 

Let page» 4SS à JSS/onI partie d'un autre ouvrage. 

iDlroducUon *39 

I. — Analyse du pliénomëoe du graissage . . 443 

Nature et cause du frottement en mécanique. . .... Ui 

II. — Graissage des tourillons 44B 

III. — Valeur commerciale et pouvoir lubrifiant des diverses liullea . . 4K 

Dyoamomèti'e de rotation de M. Leneveu 459 

VI. — Autres applications delà méthode dynamométrique 1S4 

V. — Engins graisseurs à grenaille appliquant le principe de la circula- 
tion surabondante d'Imilo toujours pure autour des touril- 
lons 489 



